
GAZETTE DES CAMPAGNES

commencement du mois J'coût dernier, j'ei envoyà dans ce
coll(gu trois de nos élèves qui m'ont exprimé le cesir de de.
venir prôtres et de coneerer plus tard leurs travaux à
l'S ivre. D'après plusieurs lettres que j'ai r' ços an com
m2encement de ce moig, nos troii élèves ont fut nu heureux
vnyng2e, sont trèô<enitonts dc leur position, hien pieux, do-
ciles et studiinx. J'espère que plus tard lŒEwre trouve ra
en eux de bons collaborateurs.

A la fin de l'année scolaire. le 15 aott dernier, ginotre
de nos élèvis :gyint terminé 1'ur éducition uat quitté l'Or-
phelinat. Le re-g'e-nant de l'Œ ivre exige que 1.on nlots
restent à Vétab'iem.enct jusqu'à .re de 18 ant ; s'i:s foot
tout leur appr.ntisage, ils r' çIvent de l' ivre un petit
trousseau ct le tiers du produit de leur trav:i! ; m;:is m'il .
sortent de chez nous .sant raiîons légitimes, avant cette é
poque, ils n ont droit A ien. De ct-îmeý manière, ils se voient
portés i neli-v -r ici leur éducation. Nous aurns orgmilsé en
outre une snciété pour les anciens élèves. Les -oitir.
s'oblikent: lo. à pratiquer le. *evoirs d'un bon catholiq'>m
21. à être di bons ouv:iers ; 3c. A lépo-ier entre ros. miunns
le:irs épargncs pour trouver un sontion d:n-; leurs be2oius
4j. à s'aider mutuellement. L*Orphe!iaat, île son côté, pro
niet assistance et appui, aut:ant que os.ihle, à ceux qui
restent fidèlca à leuts ,:gr.amets Nous avons pri.s cet'
mesure i onr mieux con:'erver dans die bons principets nos
anciens élève', obligés de vivre au milieu dos musulmans,
dos protctants et des sclismatiques.

.Fit. tucnis-îs.-Il serait trop long de vous citer toutes
les demandes que nous rtc.vans *ch·:que jour, et de vous
exposer la misère, le delaissenent et les dang:ers que courent
tous cea perits iof.rtuués qu'on nous amène. Vers les lP'
ques est arlivó ici, du Mont Libin. un pauvre cnfmnt, datu
YeQpoir da trouver une place à l'Orphelinat; malgdré tout
notre dérir, nons n avons pu le recevoir i-ute de ressources ;
une personne celirit.ible l'a fait entrer provisoirecent ch i:
une bonne famuille de Jérusalem, en atteednat une pluen dans
notre mai>ou ; depuis quelque temps dejà le pauvre orphe-
lin renouvelle sa demande, en diant qu'il ne peut pas res.-
ter longtemps da:na orttim po>itio.- Ml me l. Supérieure de
l'hôGital o tloliqu•, à jérusalem, sollici te l'admiqsion d'un

petit enfant qui, depuis sa gaérison, est resta à la elî-irge
de eet établisisement, parce. qu'il est très-pauvre et qu't IL
perdu tous ses parents.- En outre, il nons arrire souvent
des pays lointains de cnlrats àdai4sés qui demandent avre
instanee, les larmes aux yLux, d'être nd:ni i'< parmi .o. élèvon
et il nous ert très pénible de les refuser, car ils ont épuisé
toute leur petit pécule et ils sont duépo'rvs uudecsi ire
pour payer les frais de leur retour. Dernirriment, un en-
faut de 10 ans, du 'Mont Liban se prqcnta en conpuinie
d'une pauvre feumme ; pour arriver à Etîléem, ils avaieit
fait un trajtt de 8 jeurs à pied. J'ai accordé I'ho;pitalitéF
à cet enfant; mais il nu ecesa de ile suvplier d'avoir pitié
de lui et de le recevoir dlfiitivement. Je vous hlis;e ina-
giner, Messieurs et chers Bienfaiteurs, les larmes et les ins.
tancs de l'enfant, aiusi que la peine de mon cozar.

Un bon personnel est indis.ensable à l'<uvre : c'est dans
ci bat que, lannée passé. j'ai eoiinené avec moi trois jeunes
gens de l'Ecole apostolique de Terulout, tn Ba:1ique. Je
les ai placés aux frais de l'a ivre dans le témi:.iro 'de Mgr.
le Petriarrhe de Jerusauen J'îui de plus envoyé commue dé-
jA je P'ai dit, trois de nos élêves au s2'îminaire de N. D. de
1-Btharrem. Cec six enfants nous donnent le doux ...4poir
qu'ils seront un jour de biaus prêtre4 t taci,'iià notre E'avre.
En outre, diepuis trois ane dvjà, j'ai séparé des autres qfuel-
ques-uns de nos élèves qui s proposent de se cousacrer à

KEivre en qualité de frères coadjuteurs. Nous tSeberona
de les former de manière qu'ils soient plus tard de *bos
auxiliaires pour la surveillance den enfants, la direction des
'teliers et la tenue des livres, etc. En troisième lieu, nous
rivons appela l':mnée der:ière, les Frères da) Ecoles Chré-
tienne., porir leur confier les cltî'es dg l'Orphelinat et la
dire'tion de l'deolo agricole. Lu Très Revérend Supérieür

iénéral :> eccepté ma deman-le ; mais jutsqu'à ce jour, il n'a
pu nous dire combien de Frèreq il nourra nous donner et à
luelie épo lue ils arriveront à B.-hiéem. En dernier lieu,
nons avons demandé in bon prêri do France pour nous ai-
lder dns la corte-pondanoa ainsi gne dan.sis direction des Re-
I rieus~es; cr l'Orclilinnt est ch-srgé de 'aum:uerio des

ne irs de St Jm-ex.h qui f.ot la classe aux jeunes fi:ei de
B -îih<le.m et d.- la direction spirituelle de Caratdlites.-.Enfin
nons avous accpté plusiiiurs Filles de ude, qui ont leur
re-i lence près d' Nice. Ces R. linieuses out snllicité d'être
;iiie-,c A travailer !ratuiiemcnt pnur nos orphelins. Leur
Mai'on mère hur fînrnit donc des véteenits, et les revenus
de leur petite dot evrent une partie de's frais de leur on-
treti..n. Nous en avons d.ja trois à UOrcluelinat de Btbl,-
rm. ElIr Font ch urg es de l% cuisine, de la boulangerie.et
de la lingerie: e.les se proposent de cultiver le jardin po-
tager.

Dans mon proch-in courrier, je vous parlerai de l'Écola
'za8rioulture de B.nlgem'd et de nos Patronages de Beth.

''n pour lo dimanche. Je recoummande donc imstamment
.Evre, Messieurs et ch.rs bienfaiteurs, à la continua-

tion de votre bienveillante charité.

Votre dévoué serviteur en Notre.Ssigneur
A. BE LLONI.

Chanoine honoraire du St Sépulcre, Dareteuw
<le 1 Orphelinat dc Jthilhem.

N. B. Les offrandes peuvent être envoyées au Révd. M. E.
1ie:rd, Séinaire dc Montréal, Montréal.

CAUSERIE AGRICOLE

SOINS . DONNER AUX ANDIAUX (Suite)

Alimentation du b,étail (Sîuite.-Oa aura soin de donu
ner toujoar.i des aliments bi:n propres et frais au bétail.
S.nus coneiller de donner aux animaux des fourrages cou-
verts de la rosée froide du matin, il importe toutefois.de
se prémunir d'une erreur admiro généralement. .,er plantes
fourragêrce, et epécialement les légumineuses, produisant
fréquemment la météoriaation chez lep ruminants, on attri-
bac pretque toujours la fermentation qu'ellea subi6sent
daus la pauiso et le mal qui en résulte, à la ros6e dont les
plantes étaient couvertes au moment d'être consommées par
les animuaux. C'est au contraire quand elles ont subi l'ao
tion du soleil, !cit sur pied, Foit après avoir été coupées,
qui 1élévation de leur température les dispose à la fermen-
:aziou i-t gn'ellew deviennent dangereuses. Mais tant qu'elles
sont nmotiidlées par la roeée ou par les pluies elles ne eau
rient, pnr ce fait, produire la matéorisation.

A témoiu de cette vérité, les animaux au paturage qui
ne sont quo rsrement atteint.i <e ce mal, au moins en cos
circons:::ne~s. Ou doit donc faire prturer oes fourrages ou
les di.stribner 'ians le râtelier avant que les rnyons du lo-
Ici! uint pu les porter à une certaine tewpér.iture, après
l'v.i.pora'tion dl m rosée ou de la pluie. Apr itd les avoir
enuiie., pour otro di.tribué.', au lieu de lets laisser s'échauf.
for un tas, ou les étendra en couches minces si ir le sol etl


